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• Dans quelques jours~
l'exposition d'art contemporain
"Melancholia" s~ouvrira

Un portrait ping-pong ... l F d t' B h .
Louma Salamé s'est livrée à un entretien plus léger sur le site a a 0n a la n og oss la n.
de lalibre. Ses spécialités culinaires, ce qu'elle chante sous sa
douche, l'endroit où elle voudrait parfois se télétransporter, • La di rectrice généra le et

vous saurez tout... cu ratri ce de l~expositi 0n~
Louma Salamé~ évoque
la manière dont on fait venir
les gens au musée.

Dossier réalisé par Aurore Vaucelle

Lalibre.be

Louma Salamé, femme
de cu ltu re et d'entreprise

La responsable de la Villa Empain est une
femme de tête, Directrice générale, depuis
maintenant deux ans, de la villa Arts déco
qui encadre joliment les activités culturelles
de la fondation Boghossian, elle montre une

envie sans cesse répétée de bouger les lignes, Bou~
gel' les lignes de la cwture,

Et c'est ce qu'elle peut faire précisément il la di-
rection de la Fondation Boghossian.

Créée en 1992 par Robert Boghossian et ses deux
fùs Jean et Albert - joailliers d'origine aTIl1énienne
-, la Fondation s'est fIxé pour objectifs la formation
et l'éducation. Depuis 201 0 cependant, et dans les
murs restaurés de la Villa Empain, la Fondation
s'est donné une mission supplémentaire; l'appro-
cher Orient et Occident il travers les arts et la cul-
ture, mais pas seulement.

Louma Salamé n'a que 36 ans et déjà une sacrée
carrière dans la gestion du culturel. Passée par le
Guggenheim, puis le projet Louvre Abou-Dahbi, le
Mathaf de Doha, et enfm l'Institut du Monde arabe
ilParis, elle a, d'tme certaine manière aussi, suivi le
fil conducteur qui relie Orient et Occident égale-
ment. Et c'est tout naturellement qu'elle se sent
comme un poisson dans l'eau il la Villa.

A quelques jours de l'ouverture de la nouvelle
expo, "Melancholia", Louma prend un peu de
temps et s'assoit avec nous autour de la piscine.

1Comment fait-on venir
les gens au musée?

En tant que directrice générale de la Villa, vous avez ce
rôle multiple vis-à-vis des publics, des contenus et des
politiques.
J'ai un rôle décisionnaire SUl'l'ensemble de la mai-
son, mais tout se passe de manière régulière avec la
famille des Boghossian.Jefaisen sorte que ma vision
à la fondation fasse corps avec leur vision.
La fondation Boghossian est à la fois une continuité
dans votre parcours, et un morceau de l'histoire fami-
liale (NdIR : Louma Salamé est la nièce de Jean Boghos-
sian) ...
Naturellement, mais, ce que je fais maintenant, je
l'aurais fait de la même manière si je ne faisais pas
partie de la famille.Cecidit, naturellement, ce projet
me tient à cœur. Je suis heureuse d'être ici.J'aime la
Belgique et Bruxelles, et ce n'est pas par flagornerie.
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Et j'adore que mon fils dise "chi- Mais notre cœur doe~étier, c'est la programm~tion.
pote" : il est intégré. Lui, c'est réglé. Auparavant, on fmsaIt deux expos par an. Depms, on

. a désolidarisé l'espace d'exposition du bas d'avec les
Quel est votre dessein, votre défi pour étages nobles: on a ainsi développé des petits projets
cette structure culturelle? sur la jeune scène contemporaine belge, qui entre en
La chose sur laquelle j'ai pu m'ntta- dialohTuedans cet espace avec les artistes arméniens ou
quel' à mon il11'ivée,c'est notre pu- libanais, par exemple ...
blic, quasi majoritairement de
proximité. Un public relativement
homogène. Et l'idée, c'était de faire
venir des publics plus jeunes et
d'origine sociale différente.

Comment fait-on cela?
Il fallait parler à tout le monde
d'abord, alors on est passé aux trois
langues dans notre cam'. L'une des
premières mesures a consisté dans
le fait de proposer un jour de gra-
tuité par mois, alors que faire de la
gratuité, c'est tout sauf une évi-
dence pour une structure privée.
Mais cela ilmontré qu'on était désireux d'ouvrir nos
portes.

Mais ce n'est qu'une partie des gens que vous avez fait
entrer à la Villa...
De fait. Ensuite, nous avons travaillé au développe-
ment d'un programme ouvert à toutes les écoles de
Bruxelles. L'idée était de reœvoir 15 000 enfants des
écoles de Bnrxelles de 6 à 16 ans pour des visites et
des ateliers gratuits. Quelle il été ma chance qu'après
un travail tenace, j'ai obtenu l'accord des ministres
Alda Greoli et Sven Gatz, pour leur soutien fmancier
et politique! On fait cela en ticket commun: moitié-
moitié pour les coùts, pour ces 15000 enfants sur
troIt; ans. L'initiative se nomme "l'ambassade cultu-
relle", et toutes les écoles peuvent s'inscrire.
Dans un autre genre, nous organisons aussi la "Sum-

mer Party". fin aoùt. Tout à coup,
l'été passé, on a eu 14 000 person-
nes qui ont essayé de venir dans un
endroit dont on ignore parfois
l'ouverture - car on est ouvert de-
puis 7 ans.

Mais qui sont alors ces nouveaux ve-
nus?
C'est un travail de pèlerins vrai-
ment, car on veut parler avec tous
les interlocuteurs de la Ville. On est
allés voir Molenbeek, à l'Université
populaire d'Anderlecht. On invite
ces publics peu habitués aux mu-
sées. On a collaboré avec "Cinéma
Maximilien"; on a organisé une pe-
tite expo dont le produit de la vente
allait aux réfugiés sY1.i.ens.Et puis,
on va faire des programmes pour les
jeunes. Récemment justement,
dans le cadre de stages aux plus jeu-

nes, on a fait un foeus sur le hip hop. A la fin, on a en-
tendu des enfants dire: "c'est le plus beau stage de ma
pie", c'est chouette ...
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Cela fait deux ans et trois mois de fonction. Conclusion: le
public a·t·i1 changé?
On a des chiffres de fréquentation formidables, on a
déjà reçu plus de 2S0 000 visiteurs depuis l'ouverture
en 2010. (NdlR, de 21 330 visitelU's en 201 5, on est
passé en 2017 à :n 471). L'intensité de ce qu'on pro-
pose au public n'a cessé d'augmenter. On est parvenu à
fidéliser notre public de départ - qui n'est pas parti -,
et on a ajouté à notre public cible de nouveaux fidèles
et de nouveaux adhérents.

2 Qu'est-ce qu'on
dit dans son musée?

Participer à la création du lien entre l'Orient et l'Occident,
c'est du boulot et c'est précisément le dessein énoncé de la
fondation Boghossian à travers la Villa Empain. Comment
on s'attaque à ce leitmotiv sans se prendre les pieds dans
le tapis?
C'est ce qui fait notre spécificité et notre chance. cela
nous distingue des autres vocations muséales. C'est le
cœur de ce qu'on fait, et ce n'est pas commun. On uti-
lise l'art et la culture comme porte d'entrée à un dialo-
gue civilisationnel. Concrètement, c'est une fondation
qui peut se permettre d'exposer un artiste turc face à
un artiste annénien. Finalement, on peut déplacer les
lignes.

Quoi d'autre au programme?
Un de mes rèves serait d'installer une sculpture devant
la Villa sur l'avenue Franklin Roosevelt. Un autre de
mes rèves serait de faire un chemin de sculptures entre
notre jardin et le bois de la Cambre. Des projets, j'en ai
plein la tète ... Le prochain !On va ouvrir un café en
mai. On est en train de se battre sur le choix des sièges,
mais, disons que bientôt, on pOlIn'a venir déjeuner à la

Villa Empain. Et c'est dans la tendance actuelle, le visi-
teur devient un utilisateur. On lui propose une expé-
rience. L'idée, c'est de trouver chaque fois un fil pour
faire venir de nouvelles personnes, ou pour faire reve-
nir des gens.

3 Et comment fait-on pour
faire tourner le musée?

Dans ces démarches, la Fondation est-elle soutenue finan-
cièrement?
L'Etat a soutenu la Fondation dans le cadre de ffi res-
tauration. Mais une fois que ça a été ouvert, il s'est agi
de partenariats privés. c'est essentiel. Pour notre diner
de gala, on a récolté 2S0 000 euros pour les réfugiés
syriens, nous, les deux petits péquins, (NdlR. parlant
de sa collaboratrice et d'elle-même qui n'ont quand
même rien de deux petits péquins). Je n'avais jamais
fait cela de ma vie. C'est comme le fait que je n'aie ja-
mais créé un café...Alors ça peut ne pas marcher, mais
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qui ne tente rien n'a rien!

Quel regard portez-vous sur la privatisation des musées?
On pense à ces entreprises privées qui aident largement
les musées et institutions culturelles. Chanel, par exemple,
va soutenir le musée de la mode parisien Galliera.
Aujourd'hui, la gouvemance d'un musée passe par une
prise de conscience budgétaire. Que ce soit "La libre",
ou la télévision actuelle, - qui n'est plus regardée par
les jeunes -, nous sommes, médias et culture, dans des
modèles qui changent. On est désormais entré dans le
principe de réalité. Aujourd'hui, la grande majorité du
financement de la Fondation provient de la famille Bo-
ghossian, néanmoins, heureusement que nous som-
mes soutenus pal' des sociétés comme Duvel, Anglo
Belge. Qui serait assez fou pour dire "je n'ai besoin de
personne" ? Nous avons besoin de chaque acteur de la
société. U faudrait ici rappeler le rapport entre l'argent
et l'art: toute l'histoire de l'art s'est faite avec des fa-
milles et des soutiens. Et les mécènes sont nécessaires.

La culture doit se diriger comme tout autre domaine?
Sans doute mais les cultures sont différentes de part et
d'autre de L'Atlantique: aux Etats-Unis, le départe-
ment "développement" consacré il la recherche de fi~
nancements est trois fois plus grand que le départe-
ment curatorial. car l'Etat n'aide aucun musée. Inver-
sement, en Europe, on a des structures extrêmement
soutenues par l'Etat, mais l'Etat se désengage, fatale-
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ment. Au musée du Louvre, quand l'ancien président
Henri Loyrette est anivé, la majodté des ressources
propres venaient de l'Etat. Quand il est parti 15 ans
plus tard, c'était tombé à 40 't;. C'était ungrand spécia-
liste de Degas et du XUC"siècle,il était appelé ''!'empe-
rem", mais lui a compris que pour que le Louvre de-
vienne le plus grand musée du monde, il fallait qu'il se
libère de la dépendance à l'Etal.

y a-t-it un risque que la culture privatisée devienne ex-
cluante pour une partie des publics; que, parce que le mu-
sée est payé par des fonds privés, it réduise le cercle des
invités à y entrer?
fI' ne crois pas il ce corollaire. Je ne porte aucun juge-
ment, mais je dis par contre qu'il y a un principe de
réalité: tu veux travailler dans la culture, tu ne fais pas
d'argent, et, au contraire, on fait tout à l'économie. Du-
rant les 15 dernières années dans tous les musées dans
lesquels j'ai travaillé, quelle que soit leur importance,
c'était pareil! Conmle j'ai envie de faire venir 1S oon
enfants gratuitement à la Villa, je cherche des parte-
naires. Et si tu n'as pas conscience de cela, tu fais
faillite.

['est cela le nouvel enjeu de la culture à notre époque?
Dans la gouvernance des musées, il y a eu un récent
mouvement de balancier. La gouvernance des musées,
ce n'est plus seulement organiser de belles expos, c'est
parvenir à pérenniser l'activité d'un lieu.
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